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LA  NATION  OUTRAGEE 


Il  y  a  quelques  semaines,  toute  la  popu- 
lation canadienne-française  lisait  avec  stu- 
péfaction l'article  suivant,  reproduit  d'un 
petit  journal  du  Minnesota,  publié  par  on 
ne  sait  quelle  espèce  de  dégénérés  à  court 
de  copie  à  sensation  :—  ne  pas  faire  atten- 
tion au  français. 

MAHOMET 

La  petite  religion  des  Yive  la  France 
n'est  pas  ancienne,  toutefois  elle  ignore 
elle-même  ses  origines  et  ne  connaît  ni  le 
nom  ni  l'histoire  de  son  prophète.  En 
cela,  elle  se  montre  fidèle  an  système 
d'ignoranc3  qui  la  distingue. 

Le  créateur  de  la  secte  était  an  épicu- 
rien de  la  7ille  de  Québec,  un  marchand 
sans  marchandises,  incapable  de  faire  œn- 
Tre  de  ses  dix  doigts,  mais  comme  com- 
pensation, poète,  bohème,  faussaire  et 
contumace.  Tel  ét.«it  Octave  Orémazie, 
le  Mahomet  des  patriotes  manques. 

Il  faisait  très  bien  les  vers  et  débor- 
dait d'imagination.  Va  sans  dire  qu'il 
n'éprouvait  aucun  penchant  pour  les 
choses  sérieuses. 


5^196 


"■tawi'ïiS  rtv.'ïïï?,'  ""•""1.1,  4 

moins.  '''v^ront   tonjours,  néan- 

connaissaient  pas  t'anadlens  ne 

qniserépanditdan.  la  n  *  ""^  ^"'^ 
ftsa  l'amour  de  JapJn.f»°r"*"'-  I'  '°- 
de  1850.  De  lui  w^cf^^^J*  génémtion 
l'air,  ces   exaltii   ?"'<'^<^ent  ces  têtes  en 

parlant  de  ce  qu'haïr  '""'^*""''  «'"î 
«t  qui  nous  fcraYenrv?,«P'^"'"'°*  ?«' 
chaude,  s'ils  étaient  hJk  '^*"»  l'«ai 
bande  diminue  au  co°«dr,"'  ^^  '«" 

Le  prophète  a  mis  "^  s^a  "°".^- 
d-ens  d'autrefois  côLme  TZt"'  *  """- 
»»ai«  :  ils  plaisent  MX  Lng-nTn?  '"'V"- 
deat    rien,    c'està-dir»  !.- '    ."^«"^en- 
bouiliie  pour  1m  ch£     '  *•  "*"'   '^«*  '» 

'i^œ^X^uTàf  *  ï  ■«  ^P"'- 

France.  aussitôt  son    retour    en 

Juste  dans  ce  temosiA  irra  i      . 
commettaient  la  mr^e^a^ffie' 


dans  le  Canada  le  pavillon  tricolur^  de 
France  que  nous  n'avions  Jamais  \ .  \u- 
paravant.  Crémazie  n'ent  rien  de  '-  us 
pressé  que  de  se  mettre  à  Myrer  sur  le 
sujet.  Quel  feu  d'urtiiice,  mes  bons  !  je 
m'en  souviens  comme  d'hier. 

La  doctrine  des  Vive  la  Franco  avait 
désormais  ses  apôtres,  avec  le  Coran  du 
burde  québecqoois. 

Les  Bédouinsdu  pi>/8,les  baf;uenaudiers, 
les  incompris,  les  rêveurs,  les  tatés  de 
tous  les  genres,  épousèrent  cette  croyance 
qui  lenr  promettait  un  paradis  en  ce 
monde  et  des  félicités  éternelles  dans 
l'autre. 

Mahomet  Crémaziv  -oulant  donner 
l'exemple  aux  vrais  croj  ts  ne  se  rendait 
utile  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  ni  à  lui- 
même. 

Un  jour  que  le  vent  du  désert  soufHait 
plus  fort  que  d'habitude  autour  de  na 
tente,  l'inspiré  qui  avait  dit  Genta...  per 
Franco»  traça  dans  un  moment  d'extase, 
les  portraits  fidèles  de  la  signature  de  plu- 
sieurs chrétiens  et  les  mit  en  circulation 
ù  la  banque. 

Vous  comprenez  la  suite,  ce  fut  la  fuite. 

Oui,  1240  ans  après  l'égire  dn  prophète 
des  Arabes,  le  Mahomet  du  Ca..-  vda  fran- 
chissait la  limite  de  son  pays  natal  et 
allait  monrir  de  faim  dans  un  coin  de  la 
Gaule,  cette   terre  promise  qu'il  aimait 


Vire  la  France,  refuge  des  péohenw, 
BENJAMIN  8ULTB. 

Cet  article,  si  justement  qualifié  d'inf. 
«le,  avait-il  été  écrit  son»  i«  „         i    ** 

nerveuse  iTiati?"'  '''«"^'•"o- 
Poovait  le  sup^st;  1, r"'"'*'  «" 
•lUonrd'hni  laT«T  '  '  "**°"  "^O"» 
P'"«  grave    on/p    ?  '"'  '"  '^°^  «* 

journaux  de  Mnnf,/;     .  **  '^cents 

•equisui?!       "''^•''"'^"''"«co-Pon. 

NOUVELLE  IN-SULTE 

btae  à  notre  mère  la  Prl„  ^^  ^^  ^ 
«Mu  C«iada  et  dt  <^^.'•*"**'*•'P™■ 
I''extr.it  suivant  d'unîlïr''""'^''"- 
de  recevoir  un  d«  „  ""  qne  vient 

-pou^iM^Vdi.r'"^''^*'''''^' 


I  ex-  Ia  lettre  est  datée  da  16  arril  : 

"...Les  Vive  la  France  ne  me  coupent 
I  ni  l'appétit  ni  le  sommeil. 

"  Ces  ignorante  ne  savent  pas  qne,  vert 
1880,  un  comité  a  vonla  faire  revenir  les 
os  de  Crémazie,  mais  les  créanciers  y  ont 
mis  le  holà..." 

Arrètons-nons  sur  cette  phrase  biscor- 
nue. Vous  voyez  d'ici  ce  savant  qui  s'ima- 
gine qu'un  créancier  peut  avoir  des  droite 
sur  les  os  de  son  débiteur  1  Est-il  rien  de 
plus  risible  1  Décidément  ce  n'est  pas 
une  araignée  qne  le  pauvre  diable  a  dans 
le  plafond,  c'est  une  tarentule. 

D'ailenrs,  un  tel  comité  n'a  jamais 
existé  que  dans  le  susdit  plafond.  Le 
sans-patrie  est  aussi  véridique  là-dessus 
que  lorsqu'il  représente  Orémazie  comme 
un  marchand  sans  marchandises,  un  bo. 
I  héme  et  un  épicurien.  M'est  avis  que, 
s'il  existe  un  ignorant  quelque  part,  M. 
Suite  n'a  pas  à  courir  bien  loin  pour  le 
trouver. 

Hais  cont;nnonu  : 

"  Les  restes  du  poète  ne  sont  pas  con- 
fondus avec  les  butres  morte." 

Kotre  historien  distingué  surtout  pour 
ses  ftutes  de  français  en  sait  plus  long 
sans  doute  qne  les  personnages  ofBeiels 
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d'iini  en  voyant  lenr^*'"^'''^""   *"Jonr. 
«nts    comme    non«    iT""'-    (I*«  4no. 

,!■)  iTivueges  spéciaux,  paraît- 

qn'i'''voTl,eC7rmr'f  P»""-  "--« 
prophète.  '"'  monument  à  leur 

fond^i„,Id°rc^^J'J^^,comme  il  y  a  peu  de 
C'est  un  penpiftont  «^S"?'^""-^'*»!^»  ' 
fléchit  jamais  et  ^n    ■  „  «-     '"'  "ï"'  °«  '•*5- 


"  Quand  on  a^!.i!.  *•*  ^/«  "Jn^es. 
»»«  à  gagner  8^  V^'^Zf  ^  ''*«"  «ï*  •»« 
protection  que  sa  roiont?«f ?""'"'  '">*'•• 
et  que  l'on  a  été  nîn?, ■     f  ^'*"  «««rage, 

rond,  sans  rester  une  sema/'  •*"*'  "J»"»* 
ft  très  peu  camidtnZ"*'"^*'"^-»'» 
terme  siguilie  presan  ""/n  ?'^''''''  •=»'■  «e 
«té,  „„îp„it,i;"««„q««  toujours  nn  sujet 

gnard,  un  ombrageuv  „n  t  "*?'  «»  Plai- 
natique.  "«eux,  un  patriote,  un  fa- 

vous'lesî^eS^^^^SDECETTERACE, 


j      Bt,  tonrmenté^comme  toujours  par   «on 

I  démon  familier,  la  manie  maladiye  de  par- 

j   1er  de  8oi,  le  pauvre  détraqué  enfourche 

Bon  dada,  et  ajoute  sous  forme  de  Kotes  : 

!  "  Depuis  plus  trente  ans,  je  travaille 
sons  les  yeux  de  trente  à  quarante  per- 
sonnes. Figurez-vous  l'indignation  qu'elle» 
éprouvent  en  lisant  dans  les  écrits  des 
Vive  la  France  que  j'occupe  une  sinécure. 

"  Mais  à  quoi  bon  répondre  il  la  CA- 
NAILLE t 

"  Cette  presse  menteuse  dit  que  je  passe 
mon  temps  à  faire  des  conférences.  Depuis 
1869,  j'en  ai  fait  trois  diuis  la  province  de 
Québec,  et,  depuis  1878,  j'en  ai  fait  trois 
aux  Etats-Unis  —  dépensant  une  centain» 
de  piastres  pour  plaire  à  ceux  qui  m'in- 
vitaient &  aller  les  voir  et  leur  parler.  Je 
n'aurais  jamais  dû  rien  faire  pour  ce» 
sortes  de  gens. 

"Mes  conférences  à  Ottawa  ont  toutes 
été  improvisées — je  n'ai  pas  pris  la  peine 
d'en  écrire  nue  seule,  aussi  je  n'en  parle 
que  pour  mémoire. 

"  Avec  mon  extrême  facilité  de  plume, 
j'ai  écrit  un  peu  moins  d'une  page  par 
jour  depuis  1860,  soit  42  ans,  ce  qui  re- 
présente k  peu  près  10,000  pages  —  et,  ma 
foi,  une  heure  de  travail  par  jour  —  son- 
vent  moins. 


^er«îl„ïïïtt«  '«-rai.    «>-"    . 

chives,  pweUlement         •  ^"-    ^  ««• 
^^^  M.  bibliothèque  est  payée  de  «.„„„. 

•y.nf  tofc  "d«  J^t  rien  rapports, 
monsieur  méprise  la  w  ««nuscrit  né 
la  syntaxe  I)  en  «„" Z™"."*  •'"«««e  daiw 

^nt  leur  goût  "       "*  ^*'  P-t^otage  «Si- 

BENJAMIN  SULTB 

«i'- ÏLrS  Sr"''"  '>«'  '•  part 
des  nôtres,  eûué  2i>  '''""''**  ''»» 
vait  S'attendre.    El  e?»,*"'""^  ""  •^«- 
«- de  tous  nos  compatrÏÏ^^*  ''-«''da- 
tation fat  unanime  parm?^'  ^*  P"»**»- 
franyaisedupays    «o„  „,  A    P»Pnlation 
«".  à  la  méUre  dï  in?^°'i  "*«"- 
qn'H  a  contribué  àentr»         *""^'  »»'«» 

le  culte  et  le  souvenir  dÏSl""''  """" 
dons  à  l'insulte  en  d&^         ^""^  •*  '«Pon- 

de  l'iB-ulté  «ne^^t'ret  «-  ^^  tombe 
connaissance  national.    "^' P"  '»  ™- 
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ouvre    et 

'n  bareaa, 

Les  ar- 


'e  mon  ar- 

■•Pporté, 
scrit  (le 
oe  dans 
pouvoir 
'•vente, 

ascienoe 
compa- 
re  8Ui- 

ULTB. 


i  re- 


£™ndT^;  "  '*"*''  *  accomplir '^n 
^a?t  i^^f*  ^"'*''*  réparatrice  "il  fal- 
/lai     réhabiliter  le  calomnié,  sur  la  mé 

tZl^r  P-»"  depuis  Bi  longLri 
jle  po.d«  d'une  déconsidération  immérité 
■  M.  Préohette,  qui  avait  été  en  relation 
.  avec  Octove  Crémazie.  prit  la  plume 

Ullîi^f^^"***"  •**  Crémazie,  dit-il  »  Q„.ont. 
1*8  circonstances  atténuantes  elli««nnf 
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Qn«bec.  en  société  ««„'  "^*  "»>»»irle  à 
C'est  Ini  qni  porti^rM   °,  ^*  '*"  '''*«*• 

mencer  par  entrlr  «„  i-      *  «levraitcom- 
«on  crédit    Ma^;"*'',i'K°«  <J«  «>mpteà 

envergure  dan»  u  ?  P°''*»qnes  de  hante 
ton«  S^enx't**!^P%  Us  sont  niorte 
noms  nr  le  tapi"  r  J^  "*""  ^«»« 
étaient  riches  TLaP^  ."*'"  homme» 

signatnre  à l^ir  ami  ^r*,  '"r*"'  '«" 
son  commerce     1  L?i"^*«,l'««oiM  de 

«ie  la  maison  eomte?i?tTJ?',»''«^«» 
renouvelait  les  effetS^êî  ^P<noliter,  on 
connaissance,  po„  ^é  nL^I"""^*'  *  J» 
connivence  dé  i^L^^  ^"f  ^^''^  »^ec  la 
lenrs  sigxTafnrêf  «^  :!^\'^  wrvaitde 
qnences  de  soalitrê?  mJ-"^**  ^*''  ''<»"^. 
Poir  de  sauver  r^a»n'?^-,-|  "- 

dit  dTmlÏLif  llV''''^''°'°''^'^ent,  le  cré. 

d'argen't  ;  rédST""*"?'**»»" 
comme  tons  JLSs  u  ""*  «'affaires, 
«e  était  perdn.  '  *  P*"^"  Créma- 

'•Cesintle/irer;diïe"nSîS«. 
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Iter,  on 
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consé- 
is  l'es 
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là  sont  toujours  payés  ou    avantagense- 

j  ment  renouvelés  à  échéance."  Cette  fois 

M'o?  fntdéçu.    Len.alheureux^««««*^^" 

puisque  le  mot  cruel  a  été  prononcé,  Zm- 

bait  écrasé  sous  le  poids  de  son  iipru- 

dence,  et  devait  aller  expier,  par  une\ie 

«lexil  d'amertume,  de  regrets,  et  d'hu. 

mihat;ons,  la  faute' d'avoir  transigé  non 

pas  avec  sa  conscience,  mais  avec  U>  iode 

La  dette  avait  fait  boule  neige,   et  si 

Il  ne  possédait  pas  un  seul  sou,  ce  vo- 
leur sans  le  savoir  :  ce  forent  ses  deux 
amis  qui,  se  sentant  peut-être  aussi  cou 
pablesque  lui,  fournirent  au  fagtif  "e 
moyen  de  passer  la  frontière 

Je  me  demande  maintenant  si   un   inrv 
impartial  aumit  pu  condamner  Crémizi7 
ou  tout  au  moins  le  condamner  sans  en 
condamner  d'autres  avec  lui 
^^En  tout  cas,  voilà  les  faite,  qu'on  les 

Bohême  !  c'est  faux,  archi-faux.  Cré 
mazie  a  toujours  Hé  le  modèle  des  homm^ 
rangés  ;  et  durant  les  trois  ou  quatre  an 
nées  que  je  l'ai  fréquenté  intimement  nu 
plus  que  lui  n'était  Adèle  au  devm>  et  as 
sidu  au  t  avail.  * 

Epicurien  I  c'est  la  plus   monstrueuse 
des  calomnies.   Octave  Crén.azie    S 
comme  nn  anachorète,   menant  une  exîs 
tence  plus  que  modeste,  plongé  dans  se. 
livres,  entre  ses  deux  frères  aînés  et  sa 
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mort  c'est  nin.        '    ?*'^  calomnier  un 
'  "  *^'  P'"»  qne  vilain,  c'est  Iftohe  ! 


LOUIS  PBÉOHBTTB  I 


DnSlÏ?  "'  ""P'*'  «""  ''«"  eût  été 
pnbhé  un  reporter  delà  Presse ^y^  avec 
M.  Fréchette  l'entretien  suivant  • 

malhonn'êtetédesaSari  ^  *  J*"*"*"  «" 
B  ~n°^I'*"°'/."""'  «•*•"  fuit  la  justice  r 

beKur/u^'iS^if  K^f i.  fi^?" 

la  main,  l'a  r-nnnt^   "oiuier  a  Jui  serrer 
n>i  jamaL%om'S?s'Wr°51sScr;  ''^ 

xnenTp'alirsXTa  l.r.^''  ^^^  «e-1- 
ne  s'est  décidé  à  no,«         ^e  «nalheurenx 

convaincu  qX  iKaif:/"''^'^"'"  ^°<^ 
-it.  toute  cl  viveïr^eîfiut  1?;"»  ^t 


l'a  Jamais 

se  livrer 

sa  petite 

terrasse 


il  conta- 
CQsé. 
»r  Suite, 
anier  un 
l&che  ! 

îBTTB  I 

eût  été 
'ait  avec 


■e  qu'il 
5té  con- 

it  l'opi- 
eût  été 
QaiR  eu 

ustice  t 
DrHn- 

serrer 
•  "Je 
Ciréma- 
de  me 

seule- 
îureni 
'il  fut 
renie- 
centà 


parier  contre  un  que,  malgré  tontes  les 

(dénégations  intéressées,  Crémazie  eût  été 
acquitté,  tant  les  présomptions  étaient 
puissantes  en  sa  faveur.  Un  jury  l'a  exo- 
néré indirec*ement,  dn  reste. 
Q. — Comment  cela  t 
B-— Dans  le  procès  de  Healey,  traduit 
en  cour  d'assises  l'année  suivante  pour 
avoir  mis  certains  de  ces  prétendus  faux 
billets  en  circulation.  Ce  procès  eut  un 
immense  retentissement.  Loin  de  moi  la 
pensée  d'accuser  la  mémoire  de  personne  ; 
on  en  tirera  la  conclusion  que  l'on  voudra. 
Le  tribunal  était  présidé  par  le  juge 
Drnmmond.    Les  deux  personnages  aux- 

S  quels  j'ai  fait  allusion,  la  semaine  der- 
nière, nièrent  avoir  donné  la  permission 
à  CrémHTiie  de  signer  leurs  noms  ;  mais  en 
même  temps  ils  firent  la  singulière  admis- 
sion qu'ils  savaient  que  leur  ami  s'en  ser- 
vait habituellement.—"  Comment  !  s'écria 
l'avocat  de  la  défense,  Mtre  Pierre  Légaré, 
vous  saviez  avoir  affaire  à  un  faussaire  qui 
se  servait  de  vos  noms  pour  tromper  le 
pnblic,  et  vous  le  fréquentiez  assidûment  î 
c'était  le  plus  intime  de  vos  amis  !  " 
— "  Dame,  que  voulez  vous,  répondit-on, 
il  était  si  lettré,  si  savant,  si  intéressant". 
— '•  Etrange  raison  !  dit  le  juge,  si  un  dé- 
trousseur de  grand  chemin  faisait  de 
beaux  vers,  l'admettriez-vous  pour  cela  à 
votre  table  et  à  votre  foyer  t  " 

Combien  différente  fut  l'attitude  d'un 
citoyen  bien  connu  de  Montréal,  feu  le  sé- 
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«nés  forces,  llnomJ'JT  '*  "'"'"•«  «»«  i 
•Jéré  comme  l'ho^o^a"bi/it6  S""  '""'''■ 
R^n"'"^',^''^""'^'*"'^''''   demandé  à    M 

SiTr.ïïs  ?;•■•"''■'•» 

Suite  prétendM  fa"SM,r6  q.e  M. 

acquitté ÏÏémLr?"'"'^  '  virt„enem,„t 

et  sans  bénéfice  pour  per  ot';"^.''''''"''' 
famille  Crémazie  est  éSe  '  r'"'""  '* 
inqualifiable       4  „     ,  '  """*  ""  «"te 

8-i,r»  „^  .  l'ïnterrcntion   néce. 

saire,  nécessaire  en  justice,  nécessaire 
donneur  poumons  tons.       "*'*''*"«  «" 

Rot7re"corn"aî:,LH'i::^"«  '«  «^-teur 
C.-^n.a.o  ,  eelnrcr:,^é&rcX-:„^ 


i(> 


mojgnnge 
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,    marchand  sans  marchandises,"  comme 

(dit  M.  Salte.  '     """""" 

B.— Cette  assertion  vaut  les  antres.  La 
maison  Crémazie  a  été  longtemps  à  la  tête 
dn  commerce  de  librairie  dans  le  pays. 
Elle  en  alimentait  nombre  d'antres.  Les 
deux  frères  jouissaient  d'un  crédit  près 
que  illimité  sur  le  marché  de  Paris  •  et 
comme  ils  étaient  tous  deux  la  bonté'  en 
personne,  on  en  bénéficiait  à  droite  et  à 
puche.  Une  malheureuse  spéculation  sur 
les  papiere  tentures  a  été  l'origine  de  1'  ;f- 
fondrement.  Des  assertions  aussi  hasar- 
dées ne  sont  pas  de  nature  à  donner  de 
l'autorité  à  un  historien. 

Q.— M.  Suite  dit  aussi  que  Crémazie 
népronvait  aucun  penchant  pour  les 
chf«es  sérieuses  ;  est  ce  rrai  t 

»•— Avec  cette  légère  différence,  que 
c'était  le  Canadien  le  plus  érudit  de  son 
époque.  Si  M.  Suite  est  aussi  véridiqne 
dans  ses  livres,  ou  ferait  bien  de  ne  les  ac- 
cepter que  sons  bénéfice  d'inventaire. 

Ce  témoignage  est  en  partie  corroboré 
d'une  façon  bien  éloquente  par  la  lettre 
suivante,  publiée  dans  les  journaux  de 
Montréal    en  date    du  1er    mai    1902  : 

M.  Louis  Fréchette,  président  du  comité 
Crémazie,  Montréal. 

Mon  cher  ami, 

J'ai  lu  avec  bonheur  les    explications 
que  tu  as  données,  dans  les  journaux  de 
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continue.  KSHixr.ts^^^p;:; 

notre  entreprise  d-Lu  ^/''''^'•«Maient  à 
thode  nouvelle     tJ^'*™"*»'»  Par  une  mé- 

plus  tard  gouverne^*Si"'o'  de  Saint-Just, 
Baby.  déDnt4  a;?!i  u''*„^"**'«<''  Francis 
Siri'dolpK'Bi,^S^°îî"°  (P'"'  tord 
alors  m°tt4  drS^'A  ^T'^'^^^' 

Oie.  de'a^?;S3^«,Car„^'.L.>^né.t 

ïaSn        '  '•'"«'^  et  famlUers'  déj 
naSé'  j°ai'en^„^*  ^  conrersation  ordiJ 
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aident  de  banque  —  étant  an  courant,  par 
conséquent,  de  toutes  les  opérations  finan- 
cières de  son  temps  -  que  les  prétendues 
fautes  de  M.  Octave  Crémazie  ne  devaient 
pas  être  portées  à  sa  ohatse,  parce  ou'll 
en  était,  au  fond,  parfaitement  innocent. 
De  tontes  les  personnes  pins  haut  men- 
tionnées, pas  une  seule  n'a  jamais  pro- 
testé contre  cette  assertion  de  l'honorable 

I  •  *,?.**'•,  ?®  '*'  -f'»'  naturellement  con- 
clu qu'ils  étaient  d'accord  avec  lui.  Mal- 
heureusement presque  tous  ces  témoins-là 
sont  morts,  sans  quoi,  j'en  suis  sûr,  tous 
se  feraient  un  devoir  de  corroborer  ce  oue 
je  viens  de  te  raconter.  ^ 

Pais  de  ma  lettre  l'usage  que  tu  vou- 
dras. J'affirme  sur  l'honneur  qu'elle  est 
vraie  absolument. 

Au  surplus,  Octave  Crémazie  n'ayant 
jamais  subi  de  procès  pour  ces  prétendus 
méfaite.  Il  eu  résulte  que  personne  n'a  le 
droit  de  l'en  accuser,  sans  se  rendre  cou- 
pable de  diffamation. 
Bien  à  toi, 

ALPHONSE  0HEI8TIN. 
En  présence  de  ces  faits,  quel  est  le  pa- 
triote canadien-français  qui  ne  serait  per- 
suadé que,  victime  plutôt  que  coupable, 
le  poète  qui  a  jeté  tant  d'éclat  sur  notre 
littérature  a  droit  ?,  une  réhabllition  com- 
plète par  nn  hommage  public  et  national  t 
Mcniroa;,  21  mai  1U02. 
1» 


